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LaBanque du Peuple
ASSEMBLEE ANNUELLE

L'assemblée annuelle des actionnaires
de la Banque du Peuple a eu lieu,
lundi, le 5 mars courant, aux bureaux
de la Banque, rue Saint-Jacques.

M. J. S Bousquet, caissier, agissait en
qualité de secrétaire, et soumit l'état finan-
cier, tel que vérifié et examiné par les
auditeurs. Cet état se lit comme suit:

Etat des Profits pour l'année expirant
le 1er mars 1894.

Dt.
Dividende de 3 pour cent payé le 1er

Septembre 1893.... ........ ....... $86,000 00
Dividende d 3 pour cent payable le 5

de mars 1894 ...... . ..... .... ... 36,000 00
Montant porté au Fond de Réserve .... 50,000 00
Balance portée au crédit du Compte ie

Profits et Pertes....................... 12,577 42

$14.577 42
Ct.

Balance du Compte du Pr<fits et Pertes
au 28 Février 1893 ... ........... ... $25,661 93

Profits nets, é&ablIs api ès avoir déduit
les dettes mauvaises et douteuses de
l'année ainsi que les frais généraux
d'administration....... .... .. .... 1.8,915 49

$134.577 42
Dt.

Etat général, Mercredi, 28Février 1894
Billets de Banque en circu-

lation .... .... .....
Dépôts ne portan, pas inté-

rêt..................
Dépôts portant intérêt ... 4
Balance due aux autres ban-

ques ou Banquiers ........

Capital........... ... .... $1,200,9 00 00
Fond de Réserve..... .... 60f 60 (0
Profits et Pertes.... . 12,577 42
Dividende No 96 payable

le 5 mars 1894.... 36.00e (0
Dividendes non réclamés 4,111 17

$813,950 00

, 543,680 21
,4o9.928 38

156,967 84

- _ I.52,688 59

$8,737,215 02
Ct.

Espèces ...... .... .... ... .... $64,988 35
Billets de la Puissance........ 29u,340 0Fond de gîrartie pour circulation. .. 40,000 00Billets et chèques d'autres Banques

Incorror(et dans la Puissance...... 184,628 72
Balance due par les autres Banques. . 31,637 66Pr ta a demande sur actions et autres

valeurs publiques............ .. 929,315 38
Immédiatement réalisable 81,t40,910 il

Prêts et escomptes courants....... ... 6,827,60 ta
Billete en souffrance garantis .. ........ 21,014 18
Billets en souffrance non garantis..... 18,621 32
Bypothèques........ ...... .......... 4,465 06
Biens fonciers .. ............. .... 5e,779 38
Edifices de la Bar.que ........ ....... 186,810 44

$8,737,215 (2
J. S BOUSQUET,

Caitsier.

Nous, soussigLés, Auditeurs nommés à
votre dernière Assemblée Générale An-
nuelle avons l'honneur de faire rapport
qu'après un examen complet et détaillé
Ces Livres et valeurs, en un mot, après
avoir prie connaissance de l'Actif et du
Passif de la Corporation de la Banque du
Peuple, déclarons avoir trouvé le tout tenu
régulièrement, et méritant notre approba-
tion.

P. P. MARTIN
NOLAN DELILE, Auditeurs.
LOUIS ARMSTRONG,

Montréal, 1er Mars 1894.

Adresse du caissier

NOS AFFAIRES.
Pendant l'année qui vient de s'écouler,

nous avons eu ce que je puis appeler la
prospérité, sans être taxé d'exagération.
Le commerce du pays n'a pas atteint d'un
bond son apogée; mais il accuse un pro-
grès constant et soutenu.

Je suis heureux de constater que notre
clientèle continue à augmenter; nous
avons ouvert pendant l'année un nombre
considérable de nouveaux comptes. Les
actionnaires possèdent maintenant une va
leur de premier ordre q donne des re-
venus considérables En effet, les béné-
fices bruts du dernier exercice se montent
à 40 p. c. de notre capital.

La banque se trouve actuellement dans
une position telle que les directeurs pour-
raient, sans extravagance, distribuer aux
actionnaires une plus large part des pro-
fits annuels. C'est d'ailleurs, comme M.
le président vient de le dire, ce qu'ils se
proposent de faire le 1er septembre pro.
chain.

ous constatons une augmentation
constante et soutenue dans le nombre de
nouveaux comptes de dépota ouverte, tant
au bureau chet qu'aux succursales et

vous verrez avec plaisir que les affaires
de la banque en général n'ont point perdu
de leur volume et que nos clients et le
public apprécient de plus en plus les avan-
tages offerts au commerce, par nos suc-
cursales, dans les différentes localités, ou
nous sommes établis.

REVUE DE L'ANNÉE
Nous avons en maintes fois l'occasion

depuis quelques mois de comparer la si-
tuation prospère des affaires commerciales
au Canada avec la crise qui a sévi dans
toutes les branches de commerce aux
Etats-Unis.

La liste des faillites fait ressortir ce
contraste d'une manière frappante. Nous
ne pouvions guère nous attendre naturel.
lement, à échapper complètement aux
influences néfastes qui ont semé le dé-
sastre chez nos voisins; avec l'intensité
de nos rapports commerciaux avec eux
et l'effet sur nos opérations financières de
la crise monétaire qui y a sévie.

Toutefois, il a fallu que les banquiers
et les marchands suivissent avec la plus
grande attention, les phases de la crise de
'argent en 1893, car des intérêts commer-
ciaux dans plusieurs parties du pays s'y
trouvaient intimement liés.

Il est certain que les Etats-Unis ont
traversé en 1893 une crise d'une intensité
effrayante ; mais c'était essentiellement
une crise financière ; une crise de ban-
ques et de monnaie; de circulation mé-
tallique et de circulation fiduciaire, et
les faillites de banques ont dépassé tous
les chiffres des années précédentes depuis
l'établissement du système des banques
Nationales. Dans les dix premiers mois
de l'année, 158 banques Nationales ont
suspendu leurs paiements.

Le nombre des faillites a augmenté,aux
Etats-Unis, de 50 pour cent sur l'année
précédente, avec un passif de $882,000,000
en 1893, contre $108,000,000 en 1892,tandis
que, au Canada, l'augmentation n'a été
que d'une légère fraction an dessus de
2 1f6 pour cent en nombre et de 40 pour
cent en passif.

L'immunité dont a joui le Canada des
désastres qui ont atteint nos voisins est
attribuée principalement à la supériorité
de notre système de banque et à la plus
grande solidité de notre circulation.

Le système des succursales de banques,
tel qu'il est pratiqué au Canada, donne
aux directeurs de ces institutions une
connaissance plus intime des affaires du
commerce local, avec un contrôle plus
efficace sur ce commerce. qu'on en peut
obtenir avec le système de petites ban-
quee locales comme on le pratique aux
Etats-Unis. En outre, les succursales fa-
cilitent la distribution des capitaux et de
la circulation

Qu'il surgisse dans une section quel-
conque du Canada une soud aine demande
de fonds et nos banques peuvent y faire
face sans friction, sans dérangement pour
les fonds employés ailleurs, tandis que,
aux Etats-Unis, la mesure de l'accommo
dation que peuvent fournir les banques
t st celle du capital et la disposition d'ins-
titutions purement locales et les désastres
ont en pour causes première, l'insuffi-
sance d'accommodation des banques lo-
cales.

Il a été reconnu depuis longtemps. et il
a été fréquemment prouvé que notre sys-
tème de circulation est très supérieure à
celui de nos voisins. Il réunit les éléments
de convertibilité, de sécurité et d'adapta-
bilité aux besoins du commerce. Le vo-
lume de notre circulation augmente ou
retrécit, non pas sous l'effet d'une légis-
lation d'ex pédients, mais en se confor-
mant à la demande du commerce, ce qui
assure la stabilité du taux de l'intérêt.

En un mot,notre système remplit toutes
les fonctions d'une monnaie fiduciaire de
circulation, avec régularité, sécurité et en
S'ajustant automatiquement avec la plus
grande précision aux besoins des affaires

A en juger par la statistique des faillites
commerciales. la situation des affaires au
Canada a été bonne.

Le nombre de faillites dans tout le Ca-
nada a été, en 1892, de 1682, et en 1893,de
1738. Le montant du passif est donné
comme suit : $11,603,000 en 1892, avec un
actif de $4.600,000 ; et $15,800,000. en 1893,
avec un actif de $10,800,000. -

Il ressort de cette statistique un fait
remarquable, c'est que les créanciers sur-
veillent avec vigilance les affaires de
leurs débiteurs, en insistant avec une
certaine rigidité sur la ponctualité des
paiements, et en forçant les débiteurs à
faire cession de leurs biens avant que
leurs affaires soient irrémédiablement
ruinées.

COMMERCE DE LA PROVINCE.
Quant à ce qui concerne le commerce

de la province, il a été généralement pros-

père pendant l'année écoulée et peut-être et tous les citoyens doivent leur plus sin-
à un plus haut degré que depuis un bon cère sympathie et leur encouragement le
nombre d'années. Les faillites il est vrai, plus pratique à la société d'Industrie
ont augmenté de 27 en nombre, mais le Laitière de la Province de Québec qui a
passif des faillites a diminué de $666,000 si largement contribué à la création de
en comparaison avec 1892; elles ont été ces syndicats.
en 1893 de 538, et en 1892 de l1l; le L'honorable ministre de l'Agriculture,

assif en 1893 est de $5,355,(00 contre dans un discours prononcé à Saint-Hya-*6.01,00 su 892cinthe récemment à une conférence desSi l'on jette un coup d'oeil rétrospectif quarante neuf clubs du diocèse de Saint-
sur l'année 1893 pour y découvrir les Hyacnthe, disait qu'il y a actuellement
principaux événements qui ont eu une 425 cercles agricole et u'il esp rait voir
influence prépondérante sur la marche ce nombre monter à 1000 avant dix-huit
générale des affaires de cette Province, mois.
on remarque, surtout, l'augmentation de Espérons que son attente ne sera pas
la fabrication des produits laitiers, l'a- trompée, car la forn ation de ces clubs,
bondance de la récolte de foin et la de- est le moyen le plus pratique de repa
mande sans précédent de notre foin pour dre le goût du progrès parmi les cultiva-
l'exportation et des prix rémunérateurs ; teurs.
l'augmentation de l'activité dans toutes Il est indubitable que l'année 1893 a étéles branches de l'agriculture. Voilà les marquée par des progrès dans la bonne
premiers et les principaux facteurs de la direction et les résultats ont séjà appa-
prospérité générale. rente, car l'amélioration constatée dans

Notre province étant essentiellement les affaires énrales de la province peu-
agricole, la société tout entière s'appuie dant cette année est due e partie à la
sur la production de l'agriculture qui forte augmentation des produits laitiers.
non seulement fournit les choses néces- La récolte du foin ayant manque en
saires à la vie, mais détermine aussi le Angleterre, notre foin a été exporté sur
volume des affaires, les prix des mar- ce marché et nous n avons tiré d'im-
chandises et les profits qu'on y peut menses revenus. Mais il ne faut pas s'at-
faire. menses reven r Mais e a s 'a

Or, tout ce qui a été produit sur la tendre à voir revenir tous les ans laferme par le cultivateur, cette année, lui copncidence d'une récolte manquée e
a profité et lui a donné de bons bénéfices Europe avec une récolte extraordinaire-
a valeuré e la ponndutons a ficlea ment abondante de notre côté; et les cul-La valeur de la production agricole tivateurs ne doivent pas se laisser en-donc considérablement augmenté et, traîner à augmenter leur culture en foin.conséquemment, le commerce qui en dé- a lnetpspoal u e êe

pend a été prospère ; la puissance d'ac car il n'est pas probable que les mêmes
qupsind é popeulatisncaugerd'acconditions se représentent de sitôt.quisition de la population a augmenté Les cultivateurs ont tout lieu de se fé-et la caisse du cultivateur S'est em- liciter de la saison du fromage qui a étéplie. exeptionnellement bonne et a donnéLes marchands de la campagne ont exu e unelemeotabon qui dé
acheté très libéralement et ils ont fait l à ne prtat u p
des remises de fonds satisfaisantes ; l'ac- toutes les années précédentes.
tivité des ventes s'est maintenue dans le L'exportation du bétail a été grave-
tcommeeegs set m ume d leaf- ment affectée par la prétention qu'ilcommerce de gros et le volume des rrs existe des maladies épidémiques dansfaires dans ce commerce est n progr- nos troupeaux, et la coutinuation de lamarqué sur la moyenne de l'année der- prohibition de débarquer le bétail vi-nière q vant du Canada en Grande-BretagneDe sorte que, dans son ensemble, la.si- laisse peu d'espoir que ce commerce s'a-tuation constatée par l'inventaire in méliore prochainement.
dique que le commerce a pu ajouter mloepohieet
quelque chose au capital de l'année On attend avec quelque anxiété la dé-
denire ccision des Etats-Unis sur la question dudernière tarif, car il est probable que sur cette dé-

L'A GRICULTURE cision on pourra se former une idée de la
Les splendides succès rapportés par le Possibilité d'en tirer avantage pour l'a-Lessplndies uccs rppotésparlegriculture canadienne. Car le tarif quefromage et le beurre de la province de l'on discute actuellement tout su étant

Québec à l'exposition de Chicago ont dû essentiellement protectionniste, est plus
réjouir ceux qui s'intéressent aux culti- favorable au Canada qu'on osait l'espé-
vateurs de la province. Voilà bien des rer. S'il était accepté tel que proposé
années que l'on demande, dans cette dans le bill M ilson, le cultivateur cana.même salle, l'adoption de la. culture dien pourrait de nouveau exporter sesmixte, parce que l'on est convaincu que œufs, son orge, ses chevaux et son foin
le pro de l'agriculture c'est le progrès de l'autre côté de la frontière avec quel-duer rce ; le commerce a pour but que chance d'y faire du profit ; ce seraitd'enrichir le commerçant, et, dans une une nouvelle intéressante à apprendre àprovince essentiellement agricole comme nos cultivateurs qui se prépareraientla nôtre, la richesse doit d'abord prove- probablement sur le champ à augmen-nir du sol. ter leur production dans cette direction.La pratique erronée, routinière de nos L ESETV
cultivateurs qui ne comptaient que sur La situation générale actuelle du com-
une seule récolte pour gagner leur vie, L s i gne acelle du c
disparaît rapidement et fait place à une merce repose sur une base solide, grace à
grande variété de cultures ; cette année, ore excellent système de banques, et àgrne atreé de crultures rogs ée, l'absence, depuis quelques années, despé-entre autres, a marqué unprogrès sérieux culations hasardeuses. Mais elle ne jus-et rapide de l'industrie laitière dans nos tifierait personne de trop risquer; au con-

Le gouvernement et le département de traire, elle demande que l'on continue à
l'agriculture spécialement, ont fait de viêtre prudent, aussi bien dans l'accepta-ragicutur spciaemet, nt aitde i-tion que dans la dispensation du crédit.goureux efforts pour faire comprendre Nous avnns eu unenon du Ca-
aux cultivateurs la nécessité d'améliorer Naa ais e une bonne récolte au Ca-
leur méthode générale de culture ; mais des produits de nos champs restent très
les efforts même du gouvernement au- bas.
raient produit de maigres résultats sans Si noua pouvons arriver à maintenir les
une coopération active de la part des cul- affaires sur le même plan que depuis un
tivateurs. an on deux, nous aurons résalisé un pro.Un professeur bien connu, qui doit son an our

dévorement 'éne a is au taence e au Il est impossible dans l'état actuel descavuen ui progrès aicol, e e ln choses, de prévoir quel sera l'effet decause du progrès agricole, et à qui l'on la révision de tarif. Tant qu'on ne saurademandait où les cultivateurs devaient a révisn tar tat qu'on n sura
s'adresser pour demander des conseils pas à quoi s'en tenir tout restera en sus-
sur les modifications à la culture que pens et cet état d'incertitude entrane
comporte tout progrès, répondait: •par lui-même une restriction de l'activité

té p s dans toutes les branches du commerce et10 Aux sociétés d'agriculture et aux de l'industrie. Les manufacturiers neexpositions qui donnent des leçons veulent pas faire de stocks à l'avance;de choses et qui font naître l'émula- les capitalistes ne veulent pas se lancertion . dans de nouvelles entreprises ; les ache-20 Aux conventions agricoles, aux cer- teurs ne veulent pas aller au-delà decles et clubs agricoles qui distri- leurs besoins immédiats.
buent, à tous, les informations ac- Mais lorsque les manufacturiers et les
quises par les plus expérimentés marchands sauront ce qu'ils doivent
des cultivateurs ; attendre, ils pourront alors se mettre au

so Aux fermes expérimentales du gou- travail en adaptant leurs méthodes aux
vernement dont les expériences ont nouvelles conditions fiscales. A partir
un double but: "La recherche de de ce moment, la situation sera éminem-
découvertes et la création d'exemples ment favorable à une reprise générale et
à suivre." permanente des affaires, car les capitaux

sont foulée et abondants, les banques et
Aux syndicats de cultivateurs formés autres institutions financières payant

par toute la province depuis trois ou leur dividende habituel; la demande
quatre ans revient donc le principal mé- pour nos produits est active, ce sontrite de l'augmentation que l'on constate autant de signes évidents d'un retourdans la fabrication des produits laitiers général de la prospérité,
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